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634 / AFFAIRES EXTÉRIEURES 

Le 19 novembre, au cours du débat sur les subsides, le secrétaire d'État 
Affaires extérieures, l'honorable Paul Martin, a déclaré: 

. . . Je veux parler, bien entendu, des nouvelles selon lesquelles l'OTAN se lit 
aux prises avec de sérieuses difficultés. Je ne veux pas cacher au comité que, der lis 
quelques semaines, j'ai été extrêmement inquiet, car certains de nos princiF  ix 
alliés semblent courir à un affrontement qui pourrait avoir des répercussions d't rte 
portée incalculable sur l'alliance occidentale. Il y a deux ou trois semaines, es 
nuages noirs semblaient s'amonceler au-dessus de l'Europe de l'Ouest. A Pa is, 
le 2 novembre exactement, le ministre des Affaires étrangères de France, 
Couve de Murville, avec la franchise qu'on lui connaît, signalait les dangers q 
voyait poindre: danger de détérioration des relations franco-allemandes, dan 
guettant le Marché commun européen au cas où les Six ne s'entendraient pas 
le prix des céréales, danger pour l'OTAN si l'Allemagne et les États-Unis allai 
exécuter leur projet d'établir une force multilatérale composée de navires à r 
sonne  mixte, équipés de projectiles Polaris, et qui serait possédée, dirigée 
financée conjointement par les nations participantes. 

Je puis dire aujourd'hui, en pensant aux événements des dernières semait 
que grâce aux efforts déployés des deux côtés de l'Atlantique par un cert 
nombre de pays, il semble qu'avec encore un peu de temps — et je crois 
l'avenir en témoignera — des accommodements peuvent être obtenus à l'égard 
certaines des questions fondamentales, sinon à l'égard de toutes. Néanmoins, je 
saurais prétendre que tout est satisfaisant, dans le monde atlantique, et il ne c( 
viendrait pas, d'autre part, de révéler le détail de ce que nous savons des éléme 
des problèmes auxquels d'autres pays font face, en nous fondant sur les cons 


